
                                
 

ASPTT STRASBOURG 24 AULNAY 28  
Prévenues par les bons résultats des Franciliennes (invaincues depuis cinq matches), les 
Strasbourgeoises prennent cette rencontre par le bon bout. 
Solides en défense et appliquées en attaque avec Ellie Darleux, bien servie au pivot, elles mènent 4-2 à 
la 5 e’. 
Mais Kouyo fait apprécier sa force de frappe, quelques tirs de loin permettent aux visiteuses d’égaliser 
: 8-8 (18 e). Les locales s’adaptent défensivement et récupèrent de bonnes balles de contre, 
judicieusement exploitées par Julie Toussaint. Et le score grimpe favorablement : 13-10 (25 e). 
Alors qu’elles pourraient faire fructifier leur pactole dans les dernières minutes, les “oranges “se 
prennent les pieds dans le parquet et se font rejoindre à la pause. 14-14 : tout est à refaire… 
La seconde période sera à l’image d’un combat de boxe entre un adversaire qui doute et l’autre, 
euphorique, qui enchaîne les bons coups et accumule les points gagnants. 
Les Franciliennes prennent le match à leur compte (16-18, 40 e) et ne lâcheront plus le morceau : 19-
24 (50 e). Julie Chauffeteau se démène dans sa cage, Chloé Keil et Julie Toussaint lâchent encore 
quelques coups rageurs qui ramènent les “oranges “à deux longueurs : 22-24 (43 e). 
Mais la fraîcheur est du côté visiteur, les Strasbourgeoises sont K.-O. debout et baissent leur garde. 
Lacour et Kouyo profitent de l’occasion pour sceller le score : 24-28. 
Les Franciliennes empochent une victoire méritée qui fait revoir des ambitions à la baisse du côté 
strasbourgeois. 

KINGERSHEIM 25 VAULX-EN-VELIN 40  
Jamais Kingersheim n’aura été en mesure de rivaliser avec son adversaire. Les Alsaciennes subissent 
leur plus lourd revers de la saison en championnat. 
Le HBC Kingersheim aura vécu un après-midi difficile face à une équipe de Vaulx-en-Velin renforcée 
par la gardienne Kucharska (D2) et quelques autres éléments de l’équipe première. En revenant à 4-6, 
les joueuses de Marcel Florean pensaient tenir le bon bout, mais la suite de la rencontre sera un vrai 
calvaire. Les visiteuses profitent des nombreuses carences de leur adversaire pour procéder à plusieurs 
contres (4-9 puis 8-14). Quand Kingersheim trouve quelques belles solutions, Kucharska s’interpose et 
à la pause, le mal est déjà fait. Les Vaudaises rentrent aux vestiaires largement devant (8-19). 
La seconde période sera la copie conforme de la première avec le cavalier seul de Vaulx et une équipe 
de Kingersheim peu inspirée et plus que maladroite. La jeune Tancray (17 ans) fera bien quelques 
belles parades pour ses débuts en N2, mais cela ne changera rien à la physionomie du match. Les 
jaunes sont submergées (13-23, 16-29 puis 19-35). Les montées de balles se succèdent pour Vaulx 
avec à la conclusion Lagache ou Dupras. Et si le HBCK s’offre une timide réaction par Ekuba en fin 
de match, les Vaudaises s’imposent largement. Kingersheim sort du terrain la mine basse. Hier, il n’y 
avait pas moyen d’aller chercher la victoire tant la différence était flagrante. 

PONTARLIER 24 REICHSTETT 29  
C’est avec sérieux en défense et application en attaque que les Reichstettoises entament le match. 
Malgré quelques courts moments de relâchement, elles vont dominer la rencontre du début à la fin. 

 



                                
C’est Chourouk Ourghi qui ouvre le score. Virginie Schueller et Manon Gennetier lui emboîtent le pas 
et les Bas-Rhinoises mènent 1-4 à la 5 e’. 
Pontarlier, qui a besoin de points, en voulant sans doute trop bien faire perd de nombreux ballons. Les 
contre-attaques fusent et, à ce jeu, l’ailière gauche visiteuse se régale : un vrai festival, quatre buts en 
quatre minutes. 
Menées 5-12 à la 20 e et après avoir demandé un temps mort, les Doubistes arrêtent l’avalanche. Elles 
ne peuvent pas faire mieux, car elles tombent alors sur Lysiane Moulin, une gardienne sachant veiller 
au grain. 
En seconde période, Pontarlier joue mieux et plus vite, à moins que ce ne soit Reichstett qui joue 
moins bien. 
Malgré ce rééquilibrage, l’écart est porté à neuf buts à la 40 e. Jouant le tout pour le tout, les 
Pontisaliennes inscrivent un 4-0 face à des Reichstettoises tombées un peu dans la facilité. 
La rentrée tonitruante de Noémie Kessler (trois buts en quatre minutes) remet son équipe dans la 
bonne direction. 
Les recevantes poursuivent leur pressing et placent cette fois-ci à un 3-0, mais ne peuvent combler leur 
retard important. 
Même si les protégées de Rachid Bouazza cafouillent un peu, elles savent qu’elles peuvent s’appuyer 
sur leur inusable gardienne. 
Le match s’est joué en première mi-temps où Pontarlier était en dehors du coup. C’est Schwartz, une 
jeune joueuse de 18 ans pleine de promesses, qui a clôturé la marque sur penalty : l’annonce du 
printemps sans doute ! 
Samedi prochain en Coupe, le quatrième derby contre l’ASPTT Strasbourg s’annonce plein de 
promesses. 

DIJON 30- VILLEMOMBLE 27  
Les jeunes Dijonnaises reprennent la main  
Avec seulement trois joueuses cadres, c’est une équipe dijonnaise largement rajeunie qui s’est imposée 
hier face aux banlieusardes parisiennes. 
Lefebvre débloque le compteur, bien imitée par Ribeiro (2-0). Dans ses cages, Moreau ferme la porte 
mais Lefebvre se voit sanctionnée d’une exclusion de deux minutes et voilà que Villemomble profite 
de deux penaltys dijonnais manqués pour recoller (5-5). Alors que Moreau laisse sa place à Breuil 
dans les buts, la jeune portière repousse par trois fois les assauts adverses et lance deux contre-attaques 
que se chargent de transformer Ribeiro et Marck (7-6). 
Alors que Breuil multiplie les parades, l’attaque dijonnaise se débride enfin grâce à la finesse de 
Munier et à la puissance de Benouamer (12-8). 
Réduites à quatre, les Villemombloises se compliquent encore la tâche, d’autant plus que les locales 
ont définitivement desserré le frein à main sous l’impulsion de Marck. 
Le CDB2 dans le doute 
De retour des vestiaires, les Dijonnaises jouent d’imprécisions. Le doute s’installe à l’instar d’une 
Benouamer trop brouillon et bientôt remplacée. Deux missiles lointains de Lefebvre offrent toutefois 
une bouffée d’oxygène (23-20) aux locales. Trop tendre, la défense dijonnaise se perfore (25-24). Il 
faut tout le métier de Benouamer et la fougue de Ruffien pour contrer un éventuel retour (30-
27). L’épilogue bien maîtrisé offre une nouvelle victoire bienvenue avant la trêve. 
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